Dans l’évangile de Jean, la mort de Jésus est comme le sommeil de la graine 

ou se prépare, invisibles, les moissons de l’été.

Dans le ciel aucun éclair de colère, aucun orage, aucune nuit aucun voile déchiré. 

Sur la terre des rumeurs affaiblies….

Quelques soldats se partagent les vêtements de Jésus. Il ne reste au pied de la Croix que ceux que Jésus aime le plus.

Jamais les dieux ne meurent, et s’ils mouraient ils ne choisiraient pas de mourir si humainement. 

Ainsi tout est accompli, tout est achevé

Le sillon est creusé, la graine peut tomber

Les fondations sont posées, la maison se construit

Ici la Passion prend fin et la Compassion continue.
Le Christ n’est plus sur la Croix, il est avec Marie qui l’a reçu :
Comme elle l’accepta, promis, elle le reçoit, consommé.
Le Christ qui a souffert aux yeux de tous 

de nouveau au sein de sa mère est caché.
L’Église entre ses bras à jamais prend charge de son bien-aimé.
Ce qui est de Dieu, et ce qui est de la mère, et ce que l’homme a fait,
Tout cela sous son manteau est avec elle à jamais.
Elle l’a pris, elle voit, elle touche, elle prie, elle pleure, elle admire !
Elle est le suaire et l’onguent, elle est la sépulture et la myrrhe,
Elle est le prêtre et l’autel et le vase et le Cénacle.
Ici finit la Croix et commence le Tabernacle.
